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LE MODELE

DÉS

C H RÉ TIENS,

ou

SERMON*

Sur la ï. Epître de S. ¥terre Chap. H. 2i.

Christ vous a laissé un patron , afin

que vous suiviez ses traces.

ES FRERES, l'Orateur Ro

main représentant , dans un

excellent Discours qu'il adreflê

à son Fils , tous les Devoirs,

ou du moins les principaux Devoirs de

l'Homme pendant cette vie , lui disoit , que

k Peinture qu'il s'efforçoit de lui tracer

n'étoit qu'un Corps fans Ame, peu capa-MARce

ble, par consequent , de faire ailes d'im- ,^*

pression fur les hommes pour les engager^™»

à aimer la Vertu & à la pratiquers mais^f,

qac,ju* fi

. ' . . ' omlii

* Prononcé à R,tttrd,m , le Dimanche matin îS• de No. cerntrt-

rembr* 1717. . m,mìr*ì
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'

aiesam. que si la Vertu elle-même venoit à se rriórì-

PlatoT trer ^ *. paroître vivante & animée , elle

txcetsrn exciteroit dans tous les coeurs des senti-

Cicír" mens d'admiration & d'amour , qui les en-

de offic. traîneraient néceflàirement après elle. Plus

Lib. i. c. heureux que cet Orateur , nous pouvons

non seulement vous faire de la veritablé

Vertu une Peinture , i'ose lc dire , plus

parfaite & plus reísemblante que la sienne*

mais encore vous montrer la Vertu même

en original. Oui , elle a paru , cette Ver

tu si digne d'être fuivie, aimée, admirée »

elle a paru aux yeux des hommes avec un

éclat & dans une lumière qui leur en a fait

appercevoir tous les divins traits. Elle a

paru non simplement pour se faire connoî*

tre à eux, mais encore pour les prendre en

quelque maniere par la main , & pour leur*

servir de Guide dan6 les diíferentes routes

par lesquelles ils avoient à marcher pour

arriver au Bonheur fuprême. Elle a paru ,

dis-je, dans la Personne du propre Fils de

Dieu qui s'est fait semblable a nous , afin

de nous rendre semblables à lui, & qui

nous a laissé un Tatron , afin que nous fui*

vionsfes traces. \: .

Quand on lit ce Texte à la fuite des ver

sets qui le précédent , on pourrait s'imagi

ner, par un jugement précipité, que VA-

pôtre n'y a en vue que d'animer , par

l'Exemple du Sauveur , les Chrétiens à qui

., il écrit, à la patience dans les 'afflictions
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& dans les persécutions auxquelles la pro

fession de l'Evangile pouvoit les exposer.

C'est une chose agréable , dk-il , lorsque

quelqu'un , à cause de la conscience qu'il

a par devers Dieu, souffre injustement.

Autrement quel honneur vous est-ce , fi, é-

tant maltraités pour avoir malfait , vous

l'endurez ? Mais fi pendant que vous fai

tes bien , on vous persécute , & que vous

le souffriez , voilà à quoi Dieu prend

plaifir. Car c'est à cela-même que vous

êtes appellés , vu auffi que Christ a

souffert pour vous , vous laiffant un Ta-

trony afin que vous marchiez fur ses tra

ces. Mais quand dn vient à lire ce qui

fuit ce même Texte, on comprend d'abord

que le deísein de l'Apôtre va plus loin, &

que, s'il veut que nous imitions J e s u s-

Christ dans fa patience , il veut aussi

que nous l'imitiòns dans toutes ses autres

Vertus. Car après avoir dit , Christ

vous a laissé un Tatron , afin que vous

suiviez ses traces $ il ajoute aussitôt,

(£u*il ne commit jamais de péchés & que

nulle fraude ne se trouva jamais dans fa

bouche.

Nous croions donc , mes Freres, qu'on

peut, & qu'on doit adopter ici l'un & l'au

tre de ces deux sens, qui nous donneront

lieu de diviser notre Discours en deux Par

ties. Dans la premiere, nous vous propo

serons l'Exemple de J e s u s-C hrist à •

Tome II O i'é-
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l'égard de toutes les Vertus en général:

dans la seconde nous vous proposerons le

mème Exemple à l'égard de la Vertu parti

culiere de la patience dans l'afftiction. Mes

Freres , nous allons tracer , ôc comme

peindre J esus-Christ à vos yeux ;

Dieu lui-même veuille l'imprimcr si forte

ment dans votre cœur , que par cette im

pression vous receviez de lui grace pour

gra.ee., trait pour trait, vertu pour vertu j

afin que désormais vous ne viviez plus vous-

mêmes , mais que Christ vive en vous,

pour vous faire vivre & regner éternelle

ment avec lui dans le sejour de la Gloire :

Amen. - •'«CJ^ S

PREMIERE ïa^rTIfe. »

Mes Freiiîs, il y a k>ng-temí

qu'on a dit, que la Methode la píus effi

cace d'enseigner la Vertu étoit de Pense*.

ener par son propre exempte. Comme les

Juifs vouloient des Dieux qui marchassent

devant eux , tous les hommes de même

veulent des Maîtres, qui leur fraient le

chemin dans la pratique des Devoirs qu'ils

leur recommandent. La píúpart ne fe for

ment de leurs Obligations que des idées

fort confuses ; & comme cela vienr quel

quefois de ce que les Préceptes peuvent

être obscurs , équivoques , difficiles à en

tendre, plus diificiles encore quelquefois à

prati-
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pratiquer ; l'observation de ces mêmes Pré

ceptes, dans quelque Personne qu'on vé

nere, & fur tout dans la Personne de ce

lui de qui on les reçoit , les interprete , les

éclaircit, les adoucit. Il est certain qu'on

ne peut marquer les Devoirs de l'homme

avec plus de préciíion que l'a fait Jesus*

Christ : avec tout cela néanmoins la

corruption , la perversité du cœur ne laislè

pas quelquefois d'avoir 1'adresie de répan

dre des ténebres fur ses Préceptes-mêmes,

quelque clairement exprimés qu'ils soient,

& de les rendre douteux, en forte qu'on

ne fait à quoi s'en tenir. L'Exemple & la

Pratique du Legislateur dissipe ces téne

bres , écarte ces doutes , fixe ces incertitu

des. Par exemple , l'Evangile nous or

donne d'aimer tous nos Prochains, & en

particulier , d'aimer tous nos Ennemis.

Nui Précepte plus clair, plus positif, plus

frequemment répeté que celui-là. Mais ne

peut-on point haïr les Ennemis de Dieu?

C'est une difficulté que fe fait le cœur hu*

main , qui voudroit bien qu'il lui fût per

mis , fous un si beau prétexte , de s'aban*

donner à fa haine Sc à ses ressentimens , 8t

íc faire par-là une esspece de merite de ses

vices-mêmes. On fupposeroit que ses En

nemis particuliers font les Ennemis de Dieu:

& là-deslùs non seulement on les haïroit,

mais on se rlatteroit même d'être d'autant

plus agréable à Dieu, qu'on pousieroit plus

O 2 loin
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loin la haine qu'on auroit contre eux. Con

fultez la conduite de J e s u s-C hrist,

vous trouverez de quoi vous éclaircir fur

ce doute. Vous verrez qu'il prie pour des

Ennemis , qui non seulement l'accablent

d'injures & d'outrages, & lui font souffrir

une cruelle & honteuse mort; mais qui de

plus blasphèment hautement contre Dieu ,

& font une Guerre ouverte à sa Verité.

Ajoutez à cela que les Préceptes ne font

qu'éclairer l'entendement , au heu que

l'Exemple frappe les Sens, & par consé

quent seul il fait fur la plûpartdes hommes,

qui ne se conduisent gueres que par-là , une

impression plus vive & plus profonde que

ne font d'ordinaire les Préceptes, quoique

confirmés par des raisons solides, & sou

tenus d'un côté par une Autorité respecta

ble , & de l'autre par des motifs pressens.

En vain les Philosophes Païens faisoieric

de magnifiques Portraits de la Vertu : en

vain ils en récommandoient fortement la

pratique aux hommes & dans leurs Discours,

& dans leurs Ecrits: en vain ils leur disoient

perpetuellement, que c'étoit-là le moien,

l'unique moien de parvenir à la Felicité

des Dieux immortels., pendant que, d'un

autre côté, on leur représentoit ces mêmes

Dieux comme capables & coupables des

crimes les plus énormes, & Esclaves des

plus basses passions. Comment l'hommc

auroit-il pû être touché de l'excellence &
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de la beauté de la solide Vertu , lorsqu'il

trouvoit dans les Objets mêmes, qu'on lui

proposoit à adorer, l' Apologie de ses Vi

ces ., lors , dis-je , que les crimes des

Dieux qu'il adoroit , lui donnoient lieu

d'esperer, bien plus, lui aísuraient même

l'impunité de ses propres crimes ? Il est

donc vrai que l'Exemple est le moien le

plus prompt & le plus efficace pour nous

porter à l'observation de nos Devoirs : ií

nous instruit d'une maniere courte, facile,

agréable : il nous représente toutes les

vertus comme rasièmblées en un Corps , où

nous pouvons les appercevoir , si j'ose le

dire , d'un coup d'œil , & cela dans toutes

leurs manieres & avec toutes leurs circons

tances : il nous fait voir que les Loix qui

nous font imposées , ne font pas impossibles

à pratiquer : c'est un esspece de flambeau

qui, marchant devant nous, non seulement

nous éclaire , mais nous anime , nous é-

chauffe , nous attire par une douce violen

ce dans le même chemin. Ainsi, mes Fre

res , la divine Sageíîè aiant destiné Jesus-

Christ de toute éternité , & l'aiant en-

voié dans le tems vers les hommes, pour

être le Reformateur de leurs mœurs , elle

devoit nous faire voir dans fa vie un par

fait modelle de toutes sortes de vertus.

C'est aussi , ce qu'elle a fait. Jesus-

C h'b. i s t a confirmé ses divins Préceptes

par un Exemple qui ne s'est jamais dé-

O 3 menti ;
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menti : prêt à sortir du Monde, dani 1c

tems qu'il disoit à son Perc, Je fai glori'

ì.fié sur la Terre , il a pu dire aussi à ses

Disciples : Je vous ai laijjé unTatron,

afin que vous suiviez mes traces.

Avant que d'aller plus loin , répondons

à une difficulté qu'il est aíîêz naturel de se

faire ici. L'état de bassesse dans lequel J E-»

sus-Christ a paru fur la Terre , ré-

pond-il bien au deflein qui l'y a amené , de

ièrvir de Guide à tout le Genre humain?

Ne semble-t-il pas que son Exemple au-

roit été d'un bien plus grand poids, s'il

eût parû dans une condition élevée, qui

eût pû donner & de l'éclat à ses Vertus &

de l'autonté à fes Préceptes, & par-là dis

poser le3 Esprits à fe soumettre à lui & à lc

fuivre ? Je répons i . que comme Jesus-

Christ n'est pas seulement venu au

Monde pour être le Modele de notre con

duite , mais encore pour être la Victime de

notre péché, il falloit néceflairement qu'il

parût dans un état de basteflê & de souf

france. Je répons, en second lieu, que tout

au contraire la basseflè de J e s u s-C h r i s t

étoit plus propre à donner du íìiccès à son

Ministere , que n'auroit pû être la Gran

deur & la proíperité mondaine. S'il eût

paru sous la forme d'un Conquerant , les

Vertus qu'il auroit exercées auroient été

propres pour peu de Personnes., mais dans

l'état où il paroît , son Exemple peut ser-
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vir à CouSi les Grands peuvent en profiter,

êc les Petits l'ont à leur portée. S'iJ n'eût

pratiqué que des Vertus aifëes, ou com

munes , son Exemple seroit moins utile j

mais ses principales Vertus sont les Vertus

les plus pénibles & les plus rélevées. C'est

une douceur qui ne se dément point ., c'est

une humilité profonde ., amour des Enne

mis , pardon .des injures , patience à l'é-

preuve & de la pauvreté , 8c des mépris t

& des fupplices ., resignation à la volonté

de Dieu , contentement desprit dans l'afv

fliction. Ces Vertus si belles , si éclatan

tes, si dignes d'être estimées & admirées,

si nécenaires à l'homme eKposé íùr la Terre

à tant, de miseres, à tant de traverses, à

tant de tribulations, si nécelîàires fur tout

à l'Homme de bien , ordinairement persé

cuté, outragé, opprimé par les Méchans,

Jïgus-CBRiST ne pouvoit les exercer

que dans un état de baíleíîè & d'humilia*

tion. 'M '

ï Cependant il est important de vous faire

remarquer que tout ce qu'a fait Jesus-

Christ n'est pas destiné à nous servir

d'Exemple. D'un côté , il a quelquefois

agi comme D i e u, pardonnant les péchés,

guerislant les Malades d'une seule parole,

nettoiant les Lepreux, réfuscitant les Morts,

commandant à la Mer & aux Vents. Par

cela-même que nous ne pouvons l'imiter

dans ces sortes d'actions, nous ne devons

O 4, pas
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pas entreprendre de le faire. Aussi ne nous

dit-il pas , Apprenez de moi à faire des Mi

racles, à jeûner quarante jours , à multi

plier le pain pour rastasier une multitude

ifatb. affamée j mais , Apprenez de moi à être

lL doux & humbles de cœur. Il est vrai que,

comme on peut distinguer deux choies

dans les Miracles de J e s u s-C h r i s t ,

l'une le Miracle en lui-même , l'autre la bé-

néficence 8c la charité qui s'y déploie ; car

tous les Miracles de J e s u s-C h r i s t , fi

vous en exceptez deux seuls peut-être , fu

rent favorables & avantageux aux hommes,

destinés uniquement à délivrer les malheu

reux des maux qu'ils souffroient, & à leur

procurer les biens qui leur manquoient:

comme , dis-je , on peut distinguer dans

chaque Miracle de J e s u s-C h r i s t ún

acte de puiísance sans bornes , & un acte

de bonté . immense , si nous ne devons &

ne pouvons pas les imiter au premier égard,

nous pouvons & nous devons les imiter au

second. C'est-à-dire , que ce que Jesus-

Christ faisoit par des moiens extraor*

'dinaires & furnaturels , dans un moment

& par fa feule parole , nous devons ta

cher, autant qu'il dépendra de nous, de

le faire par des moiens naturels & ordi

naires ; consoler les Affligés , assister les

Malades, visiter les Prisonniers , procurer

aux Pauvres & aux Indigens les secours

dont ils peuvent avoir besoin. D'un au*

trc
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tre côté , Jesus-Christ a agi quel-

fois en qualité de Médiateur; il est mort

pour réconcilier les hommes avec Dieu, il

s'est offert soi-même en Sacrifice pour ex

pier le péché. A cet égard encore nous

sommes dispenses de l'imiter , si ce n'est

peut-être en ce que, comme d'un côté il

a fidelement rempli tous les Devoirs de la

charge que le Pere lui avoit donnée à exer

cer, nous devons auíîi noús aquitter soi-

Írneusement des devoirs de la Vocation à

aquelle Dieu nous appelle : & de l'autre, \

que comme Jesus-Christ a mis fa

vie pour nous , nous devons aujsi^ dit un^

Apôtre, mettre notre vie pour nos Freres^

lorsque Tinterêt de leur Salut éternel, &

celui de la Gloire de Dieu exigent de nous

ce Sacrifice. Enfin J e s u s-C h r i s t , en

qualité de Personne sainte & vertueuse, a •

pratiqué les Devoirs de la charité, de la

moderation , de la justice , de la piété : &

c'est à ce dernier égard précisement qu'il

nous a laijsè un exemple , afin que nous

suivionsses traces.

Pour bien comprendre & l'excellence de

ce divin Patron, & l'obligation où nous

sommes à nous former fur lui, j'y remarque

ces quatre caracteres: i. Il est destiné, par

la Sagesse de Dieu , à cet usage : 2. il est

parfait : 3. il est proportionné à nous & à

notre état : 4. enfin il est tel , que mille

motifs nous engagent indiípensablement à

, . . O y l'imi
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l'imiter : développons en peu de mots ces

quatre Considerations. Je dis d'abord que,

dans les rues de la divine Sageíse , J e,

s u s-C h r i s t se produit au Monde pour

être notre Guide, & pour nous servir de

Modele dans la pratiqué de la Vertu.

C'est ce qui se justifie fur tout par certaines

actions qu'on lui vit faire, èc dont il se

íêroit lans doute dispensé, s'il n'eût vecu

que pour lui-même. Pourquoi jeûne-t-il,

par exemple , lui , qui n'avoit ni péché

dont il dût se repentir , ni chair rebelle à

fubjuguer , ni passions déreglées à morti

fier ? Pourquoi veut-il être batisé , lui qui

n'avoit ni corruption originele dont il dût

être nettoié, ni transgression dont il dût

obtenir le pardon , ni nouvelle grace à at-

tendre de cette Cérémonie ? Pourquoi tout

cela, si ce n'est afin que, par son Exem

ple , nous apprissions à accomplir toute

justice? Pourquoi se rabaistè-t-il jusqu'à la

ver les pieds de ses Disciples , si ce n'est ,

comme il nous le déclare lui-même , si ce

n'est afin de nous donner un Exemple qui

nous apprenne, par ce qu'il fit dans cette

occasion à leur égard , ce que nous devons

faire les uns à l'égard des autres ? Tout ce

la fans contredit prouve bien clairement,

qu'une des principales Fins de la Manifes

tation de J e s u s-C h r i s t en chair a été,

de nous laiffer un Vairon , afin que nous

suivions ses traces. Les Saints, tant de

l'an
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l'ancieiine que de la nouvelle Dispensation,

ont pu aussi nous donner d'aíîes beaux

exemples de vertu y mais fans dire que pro

prement ils n'étoient pas destinés à cela, &

que l'Ecriture nous renvoie toujours à la

Loi & au Témoignage pour apprendre ce

que nous devons raire; fans parler de leur

imperfection , à quoi nous viendrons tout

à l'rieure; leurs exemples étoient en quel

que maniere bornés à un certain tems, à

un certain lieu, à un certain Peuple. Moï

se fut choisi de Dieu pour conduire les

Israélites ., David fut tiré des Tares Pseaumi

des Brebis pour paître Jacob Teuple de LXXVH1.

Dieu, & Israël son heritage. J e-j£. i.s.

r e m i e fut sanctifié , & ordonné Pro

phete pour la même Nation : S. Taul de

même fut mis à part dès le ventre pour

l'Apostolat des Gentils. Comme ces saints

Hommes donnerent aux Fideles de leur

tëms d'excelléntes instructions de la part

de Dieu , ils leur donnerent aussi des Exem

ples qui n'étoient pas à mépriser. On peut

dire d'eux, ce que Je sus.Christ dit

de S. Jean Baptiste , qu'ils ont été des 7e,, v.

chandelles ardentes & luisantes s mais a- 3s'

près tout , ils n'ont été que des chandelles,

qui n'éclairoient qu'un certain lieu , & dont

la lumiere ne pouvoit ni s'étendre fort loin,

ni durer fort long-tems. Au contraire J e-

sus-Christ , comme le Soleil placé

dans un Cercle fuperieur , est destiné à é-

clairer
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clairer & tous les Païs, &tous les Siecles :

Dieu l'a envoié pour être non seulement

tuc.n. la gloire de son Peuple Israël, mais

encore la lumiere de toutes les Nations ;

à fa présence toutes les autres lumieres ont

dû disparaître, comme les Etoiles à la pré

sence du Soleil, duquel on veut qu'elles

empruntent toute leur clarté. Les Saints ,

de quelque ordre qu'ils soient , ne sont que

comme ces Capitaines fubalternes , qui ne

marchent qu'à la tête d'une certaine Bande:

J e s u s-C h r i s t est, fi j'ose le dire, un

Général en chef, que tous, & Capitaines

& Soldats doivent fuivre ., le céleste Gé*

,\ : deon, qui nous crie à tous, à tous les or

dres , aux Apôtres , aux Prophetes , aux

Evangelistes, aux Docteurs, aux Pasteurs,

^«j.vii.aux Peuples í Trenez garde à moi, &fai-

»7. tes comme je ferai , ou comme j 'ait fait.

Ce n'est ni à l'Image de Moïse , ni à celle

R(W,. de David , ni à celle de S. Taul , que

ym.i'&'fi4us sommes prédestinés à être rendus

semblables s c'est à l'Image de Jesus-

Christ, afin qu'il soit le premier né

entre plusieurs Freres. Nous ne devons

être les Imitateurs des autres, qu'entant

i cor. qu'ils font eux-mêmes les Imitateurs de

XL C h r i st. Lui seul nous a laiíse un Pa

tron dont nous devons tous suivre les tra

ces.

En second lieu, le Modele que J e sus-

Christ nous a laiísé est parfait. La

Maxi-
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Maxime ordinaire, qu'il faut se regler fur

les Préceptes & non fur les Exemples , est

vraie par rapport à tout autre; mais elle

est très-fauflè par rapport à lui. Sa vie fut

toujours une fidelle expression, un; Copie

vivante de ses Loix. Il n'en est pas de

même des autres Legiílateurs ; il y a tou

jours une grande difference entre la ma

niere dont ils se conduisent , & la maniere

dont ils disent qu'on doit se conduire : il

n'en est pas de même des autres Saints;

quelque progrès qu'ils aient fait dans la

Sainteté , la source de la corruption n'est

jamais fi bien tarie en eux, qu'il n'en forte

encore quelquefois quelque chose d'impur

& de criminel ; le feu de la cupidité n'y

est jamais fi bien éteint * qu'il ne jette en

core de tems en tems quelque étincelle ; la

chair n'y est jamais fi bien fubjuguée,

qu'elle ne se revolte encore quelquefois , &

qu'elle ne rompe ses chaînes : ils peuvent

être &: ils font trop souvent encore fëduits

par l'Erreur, furpris par l'illufion, aveuglés

par la Passion , conduits par l'interêt , em

portés par la cupidité , furmontés par la

tentation. De là vient qu'on les entend si

souvent non seulement déplorer leurs foi-

blesses, & le malheureux penchant qui les

entraîne vers le péché , mais encore gémir

amerement fur leurs rebellions actuelles.

D'ailleurs , les Saints les plus illustres ne se

sont gueres distingués que par une ver
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particuliere ; Noé par & Justice , Moïse

par sa Douceur, Job par íà Patience, A*

braham par ía Foi , David par sa Piété ,

S. Tierre par son zèle ; & encore cette ver

tu même , par laquelle ils se font distm-

gués, ne leur est-il pas plusieurs fois arri

vé de la soutenir mal , ou plutôt de la dé

mentir ? S. Tierre ne dément.il pas son

zèle par sa chute, & par sa complaisance

outrée pour les Judaìfans ; 'David fa Piété,

par son Adultere ; Job fa Patience , par

les murmures qu'il laisla échapper ., Mtïse

fa Douceur , par la colere où il se mir .,

Abraham sa Foi, par la dissimulation où

le jette la crainte que la beauté de Sara ne

lui devînt funeste; Noé sa Justice, par les

excès auxquels il s'abandonna ? Au con

traire , Jesus-Ghrist est non feule

ment exempt de tout péché, jusques-là que

ses propres Ennemis , & ceux-là mêmes qui

le condamnerent, lui en rendirent le glorieux

témoignage; mais il poífëde toutes les Vertus*

& non feulement il poíséde toutes les Vertus,

mais il les posiede dans le plus haut degré ; il

les exerce, il les fait briller en tout tems, en

tout lieu , en toute occasion , & devant toutes

sortes de Personnes : ni les accidens du de

hors, ni les passions du dedans, ne troublerent

jamais la sérenité de son Ame; ni les illu

sions des Sens, ni la séduction du péché,

ni les faux attraits du plaisir , ni la crainte

d'une injuste Autorité, ni nulle considera
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tion d'interêt ou d'amour propre ne turent

' jamais capables de le détourner de son De

voir. Ses actions furent toujours parfaite

ment saintes , non feulement en elles-mê

mes , mais encore dans leurs circonstances,

dans leur Principes, dans leur Fin : il ne

respirait que la Gloire de Dieu & le Salut

des hommes. En un mot ces difterens

raions de vertu , qui avoient paru comme

diípersés dans les Saints de tous les Siecles, se

trouverent rassemblés dans fa Personne com

me dans leur source & dans leur Centre , ea

forte que toute plenitude habitoit en ht , 0/.1.19.

comme parle un Apôtre, i/ nousalaijsé «w

patron afin que noussuivions ses traces.

Troisiemement le Modele que J e s u í-

Christ nous a laisle est proportionné à

nous & à notre état. L'Ecriture nous pro

pose quelquefois l'Exemple de Dieu à imi

ter : Soiez Imitateurs de Dieu commezW*-

chers Enfans : Soiez parfaits , comme ù*eh.v.

votre Tere, qui eft dans les cieux , eft&

parfait. C'est fuivant cette idée que les

Païens mêmes ont dit que la Religion n'é-

toit autre chose que l'imitation de la Divi

nité. Après tout néanmoins il faut avouer

que ce Modele est trop élevé pour nous;

tes Perfections de Dieu , considerées en

Dieu même , nous éblouissent ., nous ne

saurions en soutenir l'éclat. L'Exemple de

J e s a s-C hrist, Homme comme nous,

sujet aux mêmes faiblesses, aux même af-

fec-
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sections innocentes ; cet Exemple , quai-

qu'égal en Perfection à celui de Dieu mê

me , est plus à notre portée. Les Vertus

divines se sont comme humanisées dans fa

Personne; nous pouvons les contempler,

les étudier, les admirer; &, par cette é-

tude, par cette admiration, par cette con

templation, nous transformer en quelque

maniere nous-mêmes , comme parle S.

* cor. Paul, dans la même Jmage, de gloire

m. 18. en gl0ire. D'ailleurs , la Vertu de J e s u s-

Christ n'est point , fi j'ose le dire , u-

ne Vertu farouche, qui, comme celle des

'Pharisiens de son tems, ou comme celle

des Tharifiens du nôtre , ne se plaise qu'à

des singularités , & à desPratiques extraor

dinaires. Il semble , au contraire qu'il af

fecte d'éviter avec soin tout ce qui peut a-

voir de l'éclat , & en imposer aux yeux des

! hommes : fa Vie est toute simple & toute

unie; il voit le monde, il se trouve aux

Noces & aux Banquets , il converse avec

les Petits.& avec les Grands, avec les Sa-

vans & avec les Ignorans , avec les Pé

cheurs & avec les Gens de bien ; on le voit

à la Ville & à la Campagne, dans les As

semblées & au Désert; lans affecter de se

cacher, lorsqu'il faut paroître ; sans affec

ter de paroître , lorsqu'il faut se cacher.

En un mot , sa Vie a été une Vie commu

ne , parce qu'il devoit être un Pere com

mun, & qu'il vouloit nous instruire tous,

.



des Chrétiens. 22? 

& nous donner à tous , & dans, tontes sor

tes de conditions un Tatron , afin que nous

suivissions ses traces.

Quatriemement & enfin , mes Freres ,

j'ajoute que le 'Patron , que Jesus-

Christ nous a laissé , est tel -, que mil

le motifs nous engagent indispensablement

à nous former fur lui. Déja vous avez pu .

sentir la force de quelques-uns de ces mo

tifs par ce que nous vous avons dit jusques

ici : j'en indiquerai encore deux autres.

Le premier fera pris des differentes Rela

tions que nous avons avec Jesus-

Christ; il est notre Seigneur , & nous

sommes scs Serviteurs ., Sc n'est-il pas juste

que les Serviteurs se conforment. aux incli

nations , aux scntimens , aux actions de

leur Seigneur ? Il est notre Instructeur &

notre Maître, & nous sommes ses Disci

ples ; & n'est-il pas ordinaire , que les Dis

ciples se rendent les Imitateurs de leur

Maître? Il est notre Capitaine , & nous

les Soldats qui combattons fous ses ordres;

& n'est-il pas raisonnable que des Soldats

fuivent celui qui les commande ? Vous a- jug. ix,

vez vu ce que fai fait , disoit Abimelek 48.

aux Troupes qui étoient avec lui , dépê

chez-vous j & faites de même. Il est no

tre Chefj & nous sommes ses Membres •„

& n'est-il pas naturel que les Membres se

laissent diriger par leur Chef, & reçoivent

de lui tout leur mouvement ? Il est notre

Tome II. P E-
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& nous sommes son Epouse; &

pas juste que l'Epouse entre non

seulement dans tous îes interêts , mais dans

tous les sentimens' de son Epoux ? L'autre

motif sera pris de notre propre interêt ;

motif général , je l'avoue , mais motif tou

jours le plus propre à faire impression fur

nous. Quelle plus belle , quelle plus no

ble, quelle plus glorieuse occupation, que

de travailler à nous rendre semblables à ce-

lui qui est la resplendeur de la gloire du

fpere, & la vive empreinte de sa Ter

sonne? Ce qui a corrompu notre Nature,

ce qui nous a dégradés de la pureté de no

tre Origine , ce qui nous a fait perdre no

tre premiere felicité, c'est d'avoir imité le

premier Adam : ce qui seul peut nous ré

tablir dans nos Droits , dans nos Privileges,

dans notre ancienne splendeur, c'est d'imi

ter le second. Par-là nous recouvrons l'I-

triage de Dieu que le péché nous avoit fait

perdre ., par-là nous devenons , comme

2 Tìer. i. s'exprime un Apôtre , participons de la

*. Nature Divin. Encore une fois , quel

honneur pour l'Homme , quelle gloire pour

une Créature foible 8c abjecte, que de res

sembler à l'Etre infiniment parfait , au sou

verain Maître del'Univers? Oui, mes Fre

res , quand à l'imitation de Jesus-

Christ notre Esprit fuit exactement les

idées de la Sainteté 8c de la Vertu , ces

y a mises 3 6c que Dieu lui-

_ _ A

.'>'.<
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même fuit dans fa conduite ; quand à li

mitation de J e s u s-C h r i s t nous repan

dons nos bienfaits fur les hommes , nous

recréons les entrailles des Pauvres, nous

protégeons les foibles, nous consolons les

affligés, nous donnons à chacun tous le»

fçcours dont nous sommes capables ; quand

à Pimitation de Jesus-Christ nous

pardonnons les injures , nous aimons

nos Ennemis, nous faisons du bien à nos

Persécuteurs ., n'est-il pas vrai que par-là

on voit peintes en nous , en quelque ma

niere, & la Sainteté, & la Bénéficence &

la Miséricorde de Dieu ? Je dis plus , nous

lui reíîçmbioAS même dans ce qui semble

irícommunfcable , je veux dire dans l'indé-

pendance , & dans le contentement par-

raie. <3ar, «es Freres, quand à limita

tion de J e s u s-C h r i s t , rien au mon

de ne peut nous détourner de notre De

voir ; quand , à limitation de J e s u si

Christ, nous sommes inflexibles &aux

promefIès &c aux menaces, & aux biens êc

aux maux $ duand , à limitation de Je-

s u s-C h r i s t , nous savons resister à tou

tes les Tentations , & être toujours Vain

queurs j ne fommes-nous pas en quelque

maniere indépendans comme Dieu? De

même , quand rien ne peut nous ravir la

tranquillité de notre Ame ; quand à limi

tation de J e s u s-C h r i s t nous nous

trouvons contens dans tous les états où

P 2 nous
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.nous pouvons être; ne peut-on pas dire,

en quelque maniere , que rien ne nous

manque non plus qu'à Dieu ? Et quel plus

heureux état que celui-là ? Tel est le bon

heur que l'imitation de Je sus-Christ

nous procure Fur la Terre. Et que ne di-

rois-je point ici, si je ne l'avois pas fait

dans une autre occasion ; que ne dirois.je

point du bonheur que cette même imita

tion nous prépare & nous assure dans le

ciel ? En fuivant les traces de Jesus-

Christ, nous tendons au but où il est

déja arrivé , & nous y arriverons infailli

blement comme lui , si nous marchons cons

tamment dans le chemin qu'il nous a fraié;

si nous nous rendons semblables à lui dans

la Sainteté , nous lui serons aussi infaillible

ment rendus semblables dans la Gloire.

Après avoir consideré les paroles de no

tre Texte dans un sens plus étendu , par

rapport à toutes les Vertus dont nous trou

vons en J e s u s-C h r i s t un parfait Mo-

dele, considerons les maintenant dans un

sens plus borné , par rapport à la Vertu par

ticuliere de la Patience, à laquelle le S.

Apôtre a deísein de nous porter ici par

l'Exemple du Sauveur : c'est ce qui va fai

re en très-peu de mots le fujet de notre r
 

11 PAR.-
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II. PARTIE.

Mes Freres , si l'ExempIe de J e s u s-

Christ nous apprend à bien agir , il

ne nous apprend pas moins à bien souffrir.

Sa Vie, en effet, ne fut qu'une souffrance

continuelle; Image en cela de la Vie que

nous avons à paíîer fur la Terre; mais en

même tems , elle ne fut aussi qu'une .Pa

tience continuelle : belle Image encore de

la Patience que nous devons exercer. Car ,

mes Freres , de quelle nature peuvent être

les amertumes qui traversent votre Vie , &

je vous en trouverai aussitôt de semblables

dans la Vie de J e s u s-C hrist? Etes-

vous nés dans la condition la plus baise &

la plus obscure? Ainsi étoitjësus- . _ ,

Christ; il étoit , il paflòit du moins . >

pour le Fils d'un Charpentier , & il exerça

vraisemblablement lui-même ce métier jus

qu'à J'âge de trente ans ; c'est ce que ses

Ennemis lui reprochoient fans ceíse. Ce

pendant murmure-t-il de se voir reduit à

vivre dans cette condition ? Nullement : il

s'y soumet, & il se tient humblement dans

, la vocation à laquelle Dieu Va. appelle. E-

tes-vous dans la pauvreté & dans l'indi-

gence ? Ainsi étoit J e s u s-C mrist: Les meh.

Renards ont des tanieres , & les Oiseaux vlli.î0.

du ciel des nids , mais il n'avoit pas me-
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s'impatiente-t-il dans cet état ? Pense-t-il à

emploier la fraude ou l'artifice pour en sor

tir? Nullement: il n'est pas* moins détaché

des biens du Monde par les affections de

son cœur , que par la Dispensation de la

Providence de son Pere. Etes-vous expo

ses à la médisance, à la calomnie? Ainsi'

étoit J e s u s-C h*r i s t ; on l'accuse d'être

Math, un Mangeur & un Buveur , un Ami des

xr.19. cpéagers & des gens de mauvaise vie;

bien plus, d'être un Séducteur, un Blas

phémateur, un Emiíîâire & un Agent du

Diable. Cependant, s'en irrite-t-il ? Rend-

il injure pour injure ? Nullement : il don

ne chaque jour de nouvelles marques d'a

mour à ceux-là même qui n'ont en vue que

de l'exposer à la haine & à la persécution

i pìer. de tous les autres ., & quant au reste , il

II. i3. s'en remet, fur son innocence, à celui qui

pigejustement. Etes-vous maltraités & re

butés par vos Proches, par vos Voifins &

par vos Compatriotes ? Ainsi étoit J e-

sus-Christ; ses propres Freres le mé-

connoiíîènt & font les premiers à jetter la

tue. ix. pierre contre lui. Les Samaritains lui fer-

fi'.ró. ment ies portes de leurs Bourgades : ce.,

pendant cherche-t-ìl à s'en venger, en fai

sant, comme il le pouvoit , descendre le

feu du Cielsur eux ? Nullement : il cen-

' fure séverement ses Disciples qui l'y follíci-

toient, & il déclare que , malgré l'injusti-

ce des hommes , il est venu pour sauver

leurs.
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leurs Ames & non four les perdre. Etes-

vous trahi par un Ami perfide ? Ainsi le

fut J e s u s-Ch r ist ; l'un des douze le

livra, pour trente deniers, à ses Ennemis.

Cependant, s'emporte-t-il en reproches 8c

en injures contre lui ? Nullement : il se

• contente de íui dire , lors qu'il approcha :

Compagnon., que viens-tu faire ici? Tra- j.uth.

his-tu le Fils de ' l'homme par un baiser ? xox^.L

Paroles qui renferment bien un avis chari- S°inc.

table pour ce malheureux, je l'avoue ; mais xxir•

qui ne marquent néanmoins nulle irrita.148'

tion , nulle amertume de cœur contre íui.

Mais pour voir la Patience de J e s u s-

.Christ dans tout son jour , il faut le

jconsiderer dans le tems de fa Passion. Là,

tout se bande contre lui; Juifs, Gentils,.

Magistrats , Peuple , Ecclésiastiques , Sé-.

culiers, Grands, Petits, Disciples , Etran

gers ., oserai je le dire , le Ciel même , aufli-

x bien que la Terre & l'Enfer. Là, toutes

sortes de disgraces fondent fur lui tout à

la fois; abandon général de ceux-là mêmes

de qui il eût dû esperer du secours ; amer

tume profonde dans l'Ame; vive douleur

dans le Corps; chaînes, injures, mépris,

outrages , crachats , moqueries , íouflets r

coups redoublés , tourmens inouïs , mort

enfin , & mort également lente , doulou

reuse , infame. Et cependant voit-on fa

Patience fuccomber , ou se relâcher ? Nul

lement : toujours également résigné

P 4 ( or<
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ordres de Dieu , il lui dit , dans le fort

uu, même de son angoilîè : Que ma volonté

xxii. ne fbitpoint faite , mais la tienne. Tou

jours également charitable envers les hom

mes , dans le fort même des tourmens

qu'ils lui font souffrir , il intercède en leur

t„e. faveur , en disant à son Pere : Père;

xxiii. pardonne-leur , car ils ne savent ce qu'ils

?4" font.

Tel est, mes Freres, l'admirable Patron

que Je s u s-C hrist nous a laine d'une

Patience fuperieure à tous les évenemens,

quelque facheux qu'ils fuíîènt, & que ni la

malice , ni la cruauté des Hommes & des

Démons , quoique poussées jusques dans les

derniers excès, ne purent jamais épuiser.

Si , tout innocent qu'il éroit, il a souffert

tout cela fans ouvrir la bouche ; nous plain-

drons-nous , nous impatienterons- nous,

contre les Ennemis qui nous outragent 8c

qui nous persécutent , nous qui dans le

fond ne souffrons jamais ni mal , ni afflic

tion , ni persécution , que nous ne l'aiïons

bien merité ? Si , quoiqu'il fut le Maître &

le Seigneur , il s'est vu exposé à tant de

disgraces ; trouverons-nous étrange de nous

y voir exposés après lui& comme lui, nous

weí.xn. qui ne sommes que les Serviteurs ? Confi-

ì" derons avec attention celui qui a souffert u-

ne telle contradiction des 'Pécheurs : c'est le

moien de soutenir notre courage, lors qu'il

ehancelle , & de poursuivre constamment la

ceuffì qui nous estproposée. AP
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APPLICATI ON.

Je finis, mes Freres, mais avant que de

le faire, souffrez que je vous faíîê remar

quer combien font grandes les obligations

que le Christianisme nous impose. On ne

s'en forme pas d'ordinaire une assés juste .

idée, & voilà pourquoi il est si rare de voir

des gens qui s'en aquittent comme il faut.

On n'entend gueres , par être Chrétien ,

que faire simplement profession du Christia

nisme; tout ce qu'on y attache , ce sont

quelques creuses spéculations, qui ne font

qu'exercer l'esprit & charger la memoire ,

quelques actes externes, qui ne font que de

pures formalités; tout-au-plus c'est l'obser-.

vation de quelques Devoirs généraux , c'est

Péloignement de quelques grands crimes,

c'est Ta pratique de quelques Vertus aisées.

Oest-là le Christianisme de nos jours., mais

ce n'est pas celui des premiers tems , ce

n'est pas celui qui a été prédit par les Pro

phetes, établi par J e s u s-C h r i s t , re

commandé par les Apôtres , pratiqué par

les premiers Chrétiens. Celui-ci consiste à

reformer entierement les hommes, à en faire

des Créatures toutes nouvelles ; nouvel Es

prit, nouveau cœur, nouvelles afflictions,

nouvelles actions ; à les rendre semblables

à J e s u s-C h r i s t , & pa.r-là à Dieu

même : Celui qui est en Christ, dit

P f un
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un Apôtre s doit se conduire commè

Christ s'est conduit.

Voilà l'Idée que l'Ecriture nous donne

du veritable Christianisme; c'est aussi celle

qu'en avoientj c'est celle que fuivoient les

jtKTiK. premiers C hrétiens. Notre Religion , di-

Mar. foicnt-ils,w consiste pas dans des 'Discours,

nut f^É- mats ^ans ^es aEH°ns. Nous ne cherchons

ux.TER-f,as à dire de grandes choses , nous cher-

^Atòiog C^ms à fa^re' Notre Religion rend

les ^Débauchés chastes , les Ambitieux hum

bles , les Terfides droits & stneeres , les

Vindicatifs patiens & moderés, les Ava

res liberaux & charitables s &st elle nous

fait adorer un Dieu qui posséde toutes les

Vertus , elle nous le fait adorer en Vimi

tant : & comment en l'imitant ? Nous -

le voions pas , nul ne vit jamais Die

il est vrai ., mais, & c'est ici le grand ,

vantage de notre Religion , nous voions

J e s u s-C hrist, & qui a vu le Fils a

vu , en quelque forte ,. le Pere , car il est

la resplendeur de sa gloire & la vive em

preinte de sa Personne. Nous en contem

plons tous les jours les traits ; & par-là

nous nous sentons transformés dans la mê

me image de gloire en gloire , nous appro

chons de jour en jour de la mefure de sa

parfaite stature.

Tel étoit le langage , tels étoient les senti-

mens de ces illustres Chrétiens, si dignes d'un

il beau nom. Comme eux , appliquons.nous

à
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à étudier la Vie de J e s u s-C hrist, afin

de former fur elle la nôtre. Lorsque le Ten

tateur entreprendra de nous porter ou à une

injuste défiance, ou à une confiance téme

raire , ou à une criminelle Idolatrie ., rap

pelions ce que fit le Sauveur dans une sem

blable occasion , afin de repouíièr la tenta

tion par les mêmes termes dont il se servit

alors avec tant de fuccès. Lors que les

hommes nous solliciteront à nous dissiper

• avec eux dans les vains amusemens du

monde , répondons leur comme le Sau

veur : Ne savez vous sas qu'il me Luc m;

faut être occupé aux affaires de mon Tere w.

céleste ? Lors que nous sentirons dans no

tre cœur quelque penchant à l'orgueil , soit

à cause de notre Naiíîànce , soit à cause de .

nos Dignités , soit à cause de nos Richeíses;

souvenons - nous du Sauveur , qui , quoi- ìCorinth;

qu'ilfut riche, s'est fait pauvre pour nous, vm.*'

& qui , bien qu'ilfut égal a Dieu, s'est íhiìip.XU

abaiffé jusqu'à prendre la forme d'un Ser- 6.i. .

viteur. Lors que nous nous verrons ex- .

poíes, pour l'Evangile, à la haine & à la •'..

Persécution des hommes ., regardons à J e- r&

su s le Chef& le Consommateur de notre • i!

Foi, lequel, pour lajoie qui lui étoit pro

posée , a souffert la croix & méprisé la hon

te. En un mot , dans toutes les occasions,

dans toutes les circonstances où nous pou

vons nous trouver , imposons nous cette

Loi salutaire , d'agir toujours comme J e-

SU3-
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sus-Christ lui-même a agi , ou cóm-

me il agiroit en pareil cas.

Comme ce Peintre fameux de l'Anti

quité, ne laiflòns passer aucun jour, fans

donner quelque coup de pinceau ; travail

lons fans cesse à former Christ dans

nos cœurs , ajoutons tous les jours quel

ques nouveaux traits à son Image : au-

» jourd'hui corrigeons un vice, demain cor

rigeons-en un autre : aujourd'hui acque

rons une Vertu , demain acquerons-en une

autre : rendons même chaque Vertu tou

jours plus forte , toujours plus parfaite. Et

íì, malgré nos efforts & nos foins , nous trou

vons encore beaucoup d'imperfections dans

\jm notre Sainteté, souvenons-nous que ce que

tu. x. nous ferons n'a point encore paru , mais

que , quand Christ apparoitra , nous

ferons rendus entierement semblables k

lui, car nous le verrons tel qu'il est, non

plus comme à travers un miroir obfcure-

Meanme ment , mais fans nuage & fans voile. Alors

xvii. npus contemplerons fa face en justice , &

**' nous ferons rassasiés de fa ressemblances

Amen,

FIN.

LE




